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Portées par les jeunes, les intentions 
d’investissement en actions sont de 
nouveau en nette hausse  
À l’automne 2023, l’intérêt des Français pour les placements 
en actions a fortement rebondi, effaçant la baisse constatée 
en 2022 (lire en page 2). Les intentions d’investissement 
retrouvent ainsi leur plus haut niveau depuis 20171. 

Ce regain d’intérêt reste porté par les moins de 35 ans (43 % 
d’entre eux se disent intéressés, contre 25 % des plus de 55 
ans). Ils sont plus optimistes concernant l’évolution de leur 
propre situation financière et nettement plus nombreux à 
accepter une prise de risque pour leur épargne. 

Mais ces jeunes, qui se tournent davantage vers les réseaux 
sociaux et les influenceurs pour s’informer sur les placements, 
sont également davantage exposés que leurs aînés aux 
arnaques à l’investissement.  

 

Pour l’AMF, c’est la confirmation de la nécessité de 
renforcer à la fois l’accompagnement des jeunes 
investisseurs, en s’adressant à eux de façon plus ciblée, et 
les efforts de prévention des arnaques à l’investissement.  

L’enjeu est clairement de les orienter vers les sources 
d’information les plus sûres, afin qu’ils puissent 
correctement apprécier les caractéristiques essentielles de 
leurs investissements (le risque et la disponibilité de 
l’argent investi), mais aussi être en capacité de mieux 
détecter les offres frauduleuses. 

L’AMF ne peut que se réjouir de l’intérêt des investisseurs, 
nouveaux ou traditionnels, pour l’univers des actions et 
donc l’investissement long. L’année 2024 nous dira si les 
circonstances leur auront permis de concrétiser leurs 

intentions.  
 

1 Date de lancement du Baromètre AMF de l’épargne et de 
l’investissement, dont l’historique est désormais de 6 ans. 
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Une acceptation croissante de la nécessité de 
conserver dans le temps un placement risqué  

Pour se donner les meilleures chances d’obtenir un 
rendement intéressant avec un placement risqué, 
quelle est la durée d’immobilisation jugée acceptable 
par les Français ?  
 

À cette question2, 60 % des répondants disent accepter une 
durée d’immobilisation supérieure à 3 ans (46 % en 2022). 
Parmi eux, 13 % acceptent une durée de plus de 10 ans (8 % 
en 2022).  
La durée moyenne d’immobilisation acceptée dans la 
population passe ainsi de 4,2 ans en 2022 à 5,7 ans en 2023. 
 

Un jeune sur 4 voit au-delà de 10 ans 

Les moins de 35 ans sont 25 % à dire accepter une durée de 
conservation supérieure à 10 ans (contre 12 % des 35-54 ans 
et 7 % des 55 ans et plus). Ils n’étaient que 13 % en 2022.  
 

 
2 « Pour augmenter ses chances d’obtenir un rendement intéressant, 
un placement risqué doit être conservé un minimum de temps. Si 
vous décidez de souscrire un placement risqué, pendant combien de 
temps acceptez-vous de ne pas retirer votre argent (sauf en cas 
d’urgence) ? ». 

Les personnes acceptant une durée de conservation d’au 
moins 10 ans sont plus souvent : 

 celles qui s’informent auprès des influenceurs en ligne 
(34 %) ou celles qui s’informent sur les réseaux sociaux 
(24 %) ;  

 celles qui investissent sur les marchés financiers (actions, 
obligations, fonds d’actions et/ou d’obligations, etc., 
21 %), les investisseurs en crypto-actifs (23 %) et les 
détenteurs de titres dans le cadre du financement 
participatif (23 % également).  

 
La durée acceptée de conservation d’un placement risqué 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Baromètre AMF, décembre 2023 
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Comme chaque année depuis 2017, la Lettre fait le point sur 
l’évolution des préférences, des attitudes et des intentions 
d’investissement des Français.   

2 386 personnes représentatives de la population française 
de 18 ans et plus ont été interrogées du 29 septembre au 13 
octobre 20233. 
 

Un net rebond de l’intérêt des jeunes pour les 
actions... 

L’intérêt pour les placements en actions et la confiance 
envers ces produits ont progressé entre 2022 et 2023. 32 % 
des personnes interrogées se sont dites intéressées par ces 
placements, c’est 7 points de plus qu’en 2022, et 28 % ont 
indiqué leur faire confiance, contre 21 % en 2022.  

Cet intérêt est principalement porté par les moins de 35 ans, 
qui sont 43 % à se dire intéressés, contre 30 % en 2022. À 
titre de comparaison, la proportion des plus de 55 ans à se 
dire intéressés est de 25 % (22 % en 2022). 

Ils sont désormais 43 % à estimer que les placements en 
actions seront rentables dans les 5 prochaines années, 
contre 37 % en 2022. Parmi les personnes qui s’informent 
régulièrement sur la bourse, cette proportion atteint 79 % et 
elle est de 67 % parmi les détenteurs d’actions cotées. 
 

… et des intentions d’investissement 

Simultanément, la part des Français pouvant envisager 
d’investir en actions à court terme est remontée en 2023, à 
27 % (42 % des moins de 35 ans), le plus haut niveau 
constaté depuis 2017.   
 
Au cours des 12 prochains mois, pourriez-vous envisager de 
souscrire des placements en actions ? Part des « Oui » 

 
 
 
 
 
 

Source : Baromètre AMF, décembre 2023 
 

En ajoutant les personnes l’envisageant à plus long terme, la 
part des Français pouvant accepter un tel investissement 
s’établit à 36 %, après 28 % en 2022, à un niveau légèrement 
supérieur à celui de 2021 (35 %).  

Les personnes qui envisagent le plus d’investir en actions 
sont les moins de 35 ans (55 % d’entre eux), les plus aisées 
(54 % de celles qui possèdent un patrimoine financier d’au 
moins 50 k€) et les « investisseurs », c’est-à-dire les 
détenteurs d’actions, de fonds, de crypto-actifs, de titres de 
financement participatif, etc. (54 %). 

 
3 Le rapport détaillé de l’étude est accessible sur le site de l’AMF 
dans la rubrique Publications/Rapports, études et analyses. 

Le bon moment ?  
Les investisseurs étaient 25 %, en octobre 2023, à penser 
que « la période actuelle est plutôt un bon moment » pour 
investir en actions. 37 % pensaient, au contraire, que c’était 
un mauvais moment.  

Les personnes les plus enclines à penser que c’est un bon 
moment pour investir en actions sont celles qui s’informent 
auprès des influenceurs ou des communautés en ligne (40 % 
d’entre elles).  

Acceptation du risque : les jeunes plus offensifs 
qu’en 2022, leurs aînés plus « frileux » 

Globalement, la part des Français refusant tout risque pour 
leur épargne (4 Français sur 10) est restée stable depuis un 
an, à un niveau relativement bas.  

 

Au sujet de la gestion de votre épargne et de vos 
placements, quel profil, dans la liste ci-dessous, vous 
correspond le mieux ?  

« Vous refusez tout risque sur vos placements tout en 
sachant que la rémunération restera faible » 

 
Source : Baromètre AMF, décembre 2023 

Parallèlement, la proportion de ceux qui disent accepter de 
prendre un peu de risque a de nouveau augmenté pour 
retrouver son niveau de 2021.  
 

« Vous acceptez un peu de risque dans l’espoir d’avoir une 
meilleure rémunération que les placements sans risque » 

 
Source : Baromètre AMF, décembre 2023 

 

Cette hausse provient principalement des plus jeunes : à 
un niveau record, 48 % des moins de 35 ans disent 
désormais accepter de prendre un peu de risque, contre 
35 % des personnes ayant 35 ans et plus. En 2022, ces 
proportions étaient de 38 % chez les moins de 35 ans et de 
34 % chez les plus de 35 ans.  

Seuls 6 % des répondants disent accepter « une plus 
grande part de risque dans l’espoir d’avoir la meilleure 
rémunération possible ». Ce sont 10 % des moins de 35 ans 
(5 % en 2022) et 3 % des 55 ans et plus (4 %). Ce sont aussi 
11 % des investisseurs et 21 % de ceux qui ont « tout à fait 
confiance » dans les placements en actions.  

Après la forte baisse constatée en 2022, les épargnants sont plus nombreux en 2023 à 
envisager d’investir en actions. 

https://www.amf-france.org/fr/actualites-publications/publications/rapports-etudes-et-analyses
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Les épargnants distinguent les produits 
davantage par leur niveau de risque que par le 
potentiel de rendement ou la liquidité 
Quelles sont les perceptions des Français concernant les 
principales caractéristiques des livrets d’épargne, de la pierre-
papier (SCPI, etc.), des actions et des crypto-actifs ? 
 

Les perceptions concernant le risque, le rendement et la 
disponibilité des placements (score moyen, sur 10) 

 

 

Source : Baromètre AMF, décembre 2023 
 

Le niveau de risque perçu diffère d’un produit à l’autre. 

Les crypto-actifs sont considérés comme risqués par 65 % 
des Français (score d’au moins 7/10). C’est le cas de 81 % des 
personnes qui consultent les médias spécialisés en finance, 
de 74 % des investisseurs et de 70 % des détenteurs de 
crypto-actifs. 

Les actions cotées sont considérées comme risquées par 
56 % des Français et 59 % des détenteurs d’actions cotées. 
La pierre-papier est vue comme risquée par 34 % des 
Français. C’est le cas de 41 % des détenteurs de pierre-
papier et de 51 % de ceux qui utilisent les documents 
d’informations clés (DIC).  
 

Aux yeux des répondants, le potentiel de rendement des 
actions cotées est un peu plus élevé que celui des crypto-
actifs ou de la pierre-papier. Pour les actions cotées, 48 % 
des Français pensent que ce potentiel est important (56 % 
des détenteurs). Ils sont 42 % à le penser pour les crypto-
actifs, en particulier les détenteurs (68 % d’entre eux), les 
personnes qui consultent les médias spécialisés en finance 
(60 % d’entre elles) ou celles qui s’informent auprès 
d’influenceurs ou de communautés en ligne (63 %).  

Par ailleurs, 41 % des répondants estiment que le potentiel 
de la pierre-papier est important (55 % des détenteurs). 
 

La disponibilité de l’argent placé dans les produits 
d’investissement est considérée comme bonne par environ 
un tiers des répondants (29 % pour la pierre-papier, 34 % 
pour les placements en actions et 33 % pour les crypto-
actifs). 

Concernant la pierre-papier, 39 % des moins de 35 ans 
pensent que la disponibilité de l’argent investi est 
importante, contre 22 % des plus de 55 ans.  

C’est aussi le cas de 38 % de ceux qui s’estiment 
connaisseurs en matière de placements, contre 23 % de ceux 
qui estiment peu s’y connaître, et de 49 % de ceux qui 
s’informent auprès d’influenceurs. 

 

 

Les investisseurs sont nombreux que les non-investisseurs à 
attribuer une bonne liquidité à la pierre-papier. C’est le cas 
de 36 % des détenteurs de ces placements dans l’immobilier 
et de 37 % des investisseurs au sens large (détenteurs de 
produits investis sur les marchés financiers, en crypto-actifs 
ou dans le cadre du financement participatif).  

A l’inverse, seules 29 % des personnes interrogées estiment 
que la pierre-papier est peu liquide. Ce sont notamment : 

 celles qui consultent des documents d’information sur les 
produits (39 % d’entre elles) ou des médias spécialisés en 
finance (42 %) ; 

 celles qui ont correctement répondu à trois questions de 
compréhension de concepts fondamentaux de l’épargne 
(40 % d’entre elles, contre 19 % de celles qui ont mal 
répondu à ces questions). 

 

La liquidité des crypto-actifs et des placements en actions 
est plus fréquemment considérée comme importante par 
les jeunes (respectivement 40 % et 42 % des moins de 35 
ans). Les détenteurs sont également nombreux à le penser : 
49 % des détenteurs de crypto-actifs et 43 % des détenteurs 
d’actions cotées estiment qu’elle est importante pour les 
produits qu’ils détiennent.  
 

Les jeunes s’estiment plus souvent connaisseurs 
que leurs aînés 
Environ 4 Français sur 10 estiment s’y connaître, « assez 
bien » (34 %) et « très bien » (8 %) en matière d’épargne et 
de placements. Les plus jeunes ont davantage tendance à 
s’estimer connaisseurs : 51 % des moins de 35 ans contre 
38 % des 55 ans et plus.  

 

Hausse du niveau de rendement attendu pour les 
placements sans risque 
Alors que la rémunération des livrets d’épargne a progressé 
depuis 2 ans, le niveau considéré comme satisfaisant pour 
un placement sans risque est également à la hausse. Les 
répondants sont désormais 47 % à attendre une 
rémunération supérieure à 5 %, contre 34 % en 2022 et 
26 % en 2020. Le taux médian attendu est de 3,8 % contre 
3,1 % en 2022. 

Pour les placements non garantis, le rendement attendu est 
stable. 80 % des répondants se disent satisfaits au-delà de 
5 % par an (32 % au-delà de 10 %). Cette proportion était de 
79 % en 2021 (question non posée en 2022 et 2020). Le taux 
médian est de 6 % (5,9 % en 2021).  

La moitié des Français se disent à l’aise pour lire de 
l’information sur les placements  

48 % des Français se disent plutôt à l’aise (37 %), ou tout à 
fait à l’aise (12 %), pour lire un document d’information sur 
un placement financier.  

Les moins de 35 ans sont plus nombreux à se dire à l’aise 
(57 %) que les 35-54 ans (50 %) ou les 55 ans et plus (42 %). 
C’est le cas également de ceux qui recherchent de 
l’information sur les placements (65 %) et des investisseurs 

(67 % d’entre eux, 32 % des non-investisseurs).  
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Les conseillers demeurent la principale source 
d’information des épargnants 
Interrogés sur leurs sources d’information avant d’effectuer 
un placement, 46 % des Français citent le conseiller bancaire 
ou financier. Ce sont plus fréquemment les personnes de 
plus de 55 ans (55 % d’entre elles, contre 29 % des moins de 
35 ans), ou encore celles qui ont répondu correctement aux 
questions de connaissances (56 % d’entre elles, contre 29 % 
de celles qui ont mal répondu). 

41 % des investisseurs citent le conseiller (32 % des nouveaux 
investisseurs4). 

Dans le même temps, 22 % des personnes interrogées 
indiquent se tourner vers leurs proches. Les investisseurs sont 
21 % à se tourner vers leurs proches (39 % des nouveaux 
investisseurs4). 
 

14 % des Français disent consulter des documents 
d’information sur le produit (DIC, prospectus, etc.). Ce sont 
plus fréquemment les CSP+ (18 %), ceux qui répondent bien 
aux trois questions de compréhension de l’épargne (24 %, 
contre 9 % pour ceux qui y répondent mal) et les investisseurs 
(23 %, 6 % des non-investisseurs et 41 % des nouveaux 
investisseurs4). 
 

Par ailleurs, les influenceurs sur les réseaux sociaux ou les 
communautés en ligne sont suivis par 4 % de la population. 
Ceux qui les suivent sont en particulier :  

 les 18-24 ans (14 %, contre 1 % des 55 ans et plus) ; 

 ceux qui recherchent régulièrement des informations sur 
les placements financiers (14 %) ; 

 les investisseurs (12 %), les nouveaux investisseurs (22 %)4.   
 

Quelles sont vos sources d’information avant d’effectuer un 
placement ? Plusieurs réponses possibles 

Source : Baromètre AMF, décembre 2023 
 

4 Lire la Lettre de l’Observatoire de l’épargne n° 54 consacrée aux 
constats de l’étude de l’OCDE sur les nouveaux investisseurs 
(novembre 2023). 

 

 

Cependant, les décisions de placement se font 
davantage en autonomie 
39 % des Français déclarent prendre seuls leurs décisions de 
placements (34 % en 2021). Cette proportion est de 56 % 
chez ceux qui s'informent auprès des médias spécialisés en 
finance. 

Les 35-54 ans sont les plus nombreux à décider eux-mêmes 
(43 %). Les moins de 35 ans décident plus souvent en 
suivant le conseil d’un proche (26 % d’entre eux).  

 

En ce qui concerne vos choix de placement, comment 
prenez-vous vos décisions ?  

 

Source : Baromètre AMF, décembre 2023 
 
Par ailleurs, 29 % des répondants disent prendre les 
conseils d’un conseiller financier ou bancaire. Ce sont plus 
particulièrement : 

 32 % des 55 ans et plus ; 

 39 % de ceux qui acceptent un peu de risque ; 

 21 % des non-investisseurs, 35 % des investisseurs ; 

 24 % des détenteurs de crypto-actifs. 
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Progression de l’utilisation du document 
d’informations clés (DIC) 

Parmi les 29 % d’épargnants ayant répondu avoir 
connaissance du DIC, une petite moitié a indiqué l’avoir 
déjà utilisé. Cette proportion est en forte progression en 

2023. Elle n’était que de 38 % en 2022.  

Les jeunes se disent plus fréquemment victimes 
d’escroqueries à l’investissement  

La moitié des moins de 35 ans (50 %) se disent conscients 
de l’existence d’arnaques en matière d’investissement 
(43 % des 35 ans et plus). En outre, 15 % des répondants 
disent avoir déjà été victimes d’une escroquerie sur un 
placement financier5, et parmi eux, 35 % des moins de 35 

ans, 13 % des 35-54 ans et 6 % des 55 ans et plus.  
 

5 « Cela vous est-il déjà arrivé d’être victime d’une escroquerie 
sur un placement financier (votre interlocuteur n’est plus 
joignable et vous considérez que votre argent est perdu) ? »  

https://www.amf-france.org/fr/actualites-publications/publications/observatoire-de-lepargne/lettres-de-lobservatoire-de-lepargne/lettre-de-lobservatoire-de-lepargne-de-lamf-ndeg54-novembre-2023
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